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Son œuvre est qualifiée comme
« un assemblage de surprises artis-
tiques d’espaces et de formes à la
fois pratiques et inspirants, jamais
prévisibles ». L’architecture au Japon
est un art porté à son summum; les
lignes épurées, les matériaux choisis
et rassemblés avec la plus grande
minutie forcent l’admiration du
monde entier. Ando est
le troisième architecte
japonais recevant la
reconnaissance suprê-
me de cette profession.
Ses pairs disent de lui :
« Ando conçoit ses pro-
jets non pas comme des
œuvres abstraites dans
un paysage, mais
comme des lieux de
vie. Il n’est pas surpre-
nant qu’on le qualifie
souvent de bâtisseur; et il porte une
grande attention à sa main-
d’oeuvre ». Bien qu’il utilise majori-
tairement le ciment, il n’oublie pas
qu’il a été apprenti-charpentier.
Parmi ses œuvres les plus connues,
le Pavillon japonais de l’Expo 92 en
Espagne a été réalisé presque entiè-
rement en bois. De même, la mai-
son de Kashimo prévue pour les

personnes du troisième âge, qui
reflète à la fois une volonté de dou-
ceur, d’interaction et de clarté, utili-
sant le bois de l’industrie locale. La
délégation québécoise a pu visiter
cette merveille en avant-première.

Autodidacte, passionné d’histoire,
de lecture et de voyages

Nombre d’artistes,
d’artisans, d’étudiants
seront heureux d’ap-
prendre que monsieur
Ando est complètement
autodidacte. Il n’a ni
diplôme, ni certificat de
stage chez un grand
maître. Ce lecteur assi-
du et voyageur curieux
ne se déplace jamais
sans son carnet de cro-
quis. Il serait bien trop

long d’énumérer ici tous les prix
reçus dans le monde par Tadao
Ando, mentionnons seulement qu’il
est membre honoraire de l’Institut
Royal britannique des architectes,
de l’American Academy, et de
l’Institut des Arts et Lettres en
France.

Au petit jour du 17 janvier 1995,
un terrible tremblement de terre
ravage la ville de Kobe. Aucun des
30 édifices créés par Tadao Ando
n’a été endommagé, pas même le
Temple de l’Eau, situé à l’épicentre,
sur l’île d’Awajishima.

«Dans un monde où les valeurs se
transforment rapidement, mon voeu
est d’aider à promouvoir une archi-
tecture et une cité qui embrasse-
raient l’humanité avec soin et amour
durables. » Tadao Ando.

2
0

0
4CAHIER SPÉCIAL

Expo Culture Québec Japon2 20 mai 2004

«Une cité qui embrasserait l’humanité
avec soin et amour»  - Tadao Ando,architecte

Annie Depont

Entre le village de Kashimo, au cœur du Japon et la grande
Osaka, plus au sud, il y a la route qu’une partie de la déléga-
tion Expo Culture Québec Japon a empruntée avec rires et
chansons. Osaka est la ville où est né et vit Tadao Ando, un
fidèle du Corbusier et l’un des architectes majeurs de notre
époque.

Entrée d'une salle de douche publique
dans la maison de séjour pour personnes
agés.

L’école aussi a été construite grâce à la contribution de Monsieur.
Nakashima.

M. Nakashima,
l’homme et sa vision
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Annie Depont
La soixantaine élancée, l’élégan-

ce du cœur, le cœur grand comme
le monde, Norio Nakashima ne
donne pas l’impression d’être un
homme pressé. « Le comble de l’or-
ganisation, dit-on, est de trouver le
temps de ne rien faire » alors cet
homme d’affaires, entrepreneur,
chef d’entreprises doit sûrement
être extrêmement organisé.
Organisé dans sa tête, car il n’est
suivi d’aucune escouade de secré-
taires affairées, organisé dans sa
vie familiale, car on le voit souvent
en compagnie de son épouse et de
l’un de ses fils qui va prendre la
relève. Il trouve le temps de faire
lui-même les honneurs de « sa »
forêt, dont il connaît tous les
recoins, celle dont il tire avec le
plus grand respect, le bois de
Kashimo, célèbre chez les archi-
tectes les plus exigeants (dont

Tadao Ando). Il est né dans la mai-
son qu’il habite dans le petit villa-
ge de Kashimo, et pourtant l’empi-
re industriel Nakashima s’étend
sur tout le Japon, sans compter les
succursales hors du pays. Point de
grosse cylindrée clinquante, pas
de verbe haut, pas d’étalage de
chiffres d’affaires, mais l’intelligen-
te sobriété de l’homme qui sait
qu’il laissera derrière lui une
œuvre. L’humour n’est jamais vul-
gaire, la connaissance est immense
et l’amour de la nature est évident
chez cet homme là.

Au-delà de la cime des arbres :
la vision humanitaire

Le passé, le présent et l’avenir,
les soins, le travail, l’éducation,
tous les aspects de l’organisation
d’une société se trouvent réunis
dans cette vision. Dans le village
de Kashimo, deux hommes s’en-
tendent pour que la vie soit har-
monieuse et fructueuse : monsieur
le maire et l’entrepreneur principal
de l’endroit. 

Décidément, les architectes…
quand la vision est plus ample
que le profit furtif

C’est un architecte, Tsutsui
Katsuyoshi – notre ami de longue
date « Kats » - qui a proposé cette
rencontre avec le bâtisseur
Nakashima et le village de
Kashimo. L’invitation à Saint-
Sauveur en 2003 a porté ses fruits,
les motivations d’Expo Culture
Québec Japon ont été comprises
au-delà des mots. Deux peuples se
rencontrent avec leur diversité
d’âges, de professions, de niveaux
sociaux, représentant une palette
significative de leur culture respec-
tive et ils se reconnaissent dans
leurs racines humaines les plus
profondes. Les retombées vont
bien plus loin que les comptes
d’apothicaires. Prendre le rythme
du Japon, c’est savoir attendre
pour aller plus loin et plus vite par
la suite. Le respect
de l’autre est telle-
ment présent dans
tous les actes quoti-
diens qu’il con-
traint au ralentisse-
ment du geste,
celui-là même qui
donne à l’archer la
précision du tir.

Annie Depont, fondatrice d’Expo
Culture et Norio Nakashima, mécène
de Kashimo

Nous sommes fiers du succès remporté par

Expo Culture Québec Japon

et c’est avec grand plaisir que nous contribuons

à la production de ce cahier spécial

Tadao Ando
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Ces arbres* : le Hinoki, le Sawara,
le Nezuko, l'Asunaro et le
Kouyamaki, sont connus comme les
cinq arbres de Kiso. 

En 1615, 23 villages de la région de
Kiso et trois villages de la région de
Ura-Kiso (Kawaue, Tsukechi et
Kashimo) devinrent domaine
d'Owari (actuellement Aichi). Beau-
coup d'arbres de cette région avaient
été coupés pour le bois de construc-
tion. En 1665 le domaine d'Owari
introduisit des mesures de protection
de la forêt ainsi qu'une réforme de la
terre afin de protéger l'environne-
ment. Le gouvernement déposa des
règles afin d'interdire à la population
de se rendre dans certains endroits.
En 1708, on interdit de couper les
arbres Hinoki, Sawara, Asunaro et
Koyamaki, sauf pour certaines occa-
sions. L'année suivante, le Nezuko
était ajouté à la liste. Ceux qui
coupaient ces arbres sans autorisa-
tion étaient exécutés. (Les gens
disaient : «Un arbre, un cou »). C'est
depuis ce temps que ces cinq arbres
ont été nommés «Kiso no Goboku »
ou les cinq arbres de Kiso.

En dépit du sens strict des règles,
des gens continuèrent de couper des
arbres pour leur usage. À Kashimo,
circulent encore plusieurs histoires
sur des exécutions. Une de ces his-
toires raconte qu'un chef de village
coupa un arbre Hinoki dans une
zone fédérale. Un villageois en infor-
ma un représentant public, ce qui eut
pour résultat que le chef perdit la
tête. À Futawatari-ku, une région de
Kashimo, il y a un monument com-
mémoratif dédié à ceux qui ont été
exécutés pour avoir coupé des
arbres.

Quelques privilégiés ont eu la
chance de visiter une forêt apparte-
nant à la famille impériale. Cette

forêt est en fait une réserve. Les
arbres n'y sont jamais coupés avant
d'avoir atteint l'âge canonique de
150 ans, ils servent à l'entretien ou
à la construction de temples ou de
palais impériaux.
L'endroit est protégé et
est entretenu avec un
soin jaloux.

Les chemins forestiers
ont l'allure de construc-
tions permanentes et
comportent des infra-
structures élaborées pour
freiner l'érosion. On
s'aperçoit vite, en voyant
l'état de cette forêt qu'on
y prélève uniquement ce qu'elle a à

donner. Les traces d'opérations
forestières y sont presque invisibles.
Les forêts avoisinantes de Kashimo
sont entretenues avec le même soin
méticuleux.

Un héritage, un avenir
Présent à la cérémonie d’ouverture

d’Expo Culture Québec Japon, M.
Kayukawa, maire de Kashimo est un
politicien doublé d’un visionnaire.
Trouvant que son village avait souf-
fert de l'isolement, celui-ci met gra-
tuitement plusieurs maisons à la dis-

position d'artistes dési-
reux de s'installer à
Kashimo. Selon lui, il
n'y a rien de tel que
des artistes pour dyna-
miser une communau-
té (population de 4500
habitants).

Cet arbre de 1200 ans est désigné
Monument national naturel. C'est le
Kashimo Osugi, ou Grand cèdre de
Kashimo.

Michel Fortier

Cette histoire, traduite du japonais par Mayumi et Justin Dart,
reflète le prix payé par les habitants de Kashimo pour la quali-
té de forêt dont ils ont aujourd'hui l'usufruit et qui leur procure
une protection importante contre les glissements de terrain
fréquents dans ce genre de montagne de schiste argileux, un
des reliefs montagneux les plus jeunes de la planète.

Partie de la grande murale de Kashimo (3 m de haut par 100 m de long), qui illustre la coupe et le transport du bois au cours du 18e siècle.Un parallèle intéresssant avec la culture forestière québécoise.

Petit temple bouddhiste devant le grand cèdre de Kashimo

Kashimo, ou le culte de la forêt
«Kiso No Goboku» ou l'histoire des cinq arbres de Kiso

Le maire et les conseillers sont heureux de souligner

l'apport de citoyens de la ville de Prévost au succès

d'Expo Culture Québec Japon 2004.

* Hinoki : cèdre blanc ou cèdre de Port Oxford — Sawara : cyprès de Sawara; Chamaecyparis pisifera — Nezuko : Cèdre
rouge de l'Ouest;Thuja Standishii — Asunaro : Thujopsis dolabrata — Kouyamaki :Pin parapluie du Japon;Sciadopitys
verticillata, un conifère unique qui peut atteindre plus de 1000 ans.M. Kayukawa, le maire

de Kashimo,

Le chauffeur de la Maison de Kashimo, notre hôte Norio Nakashima, Ako Tsubaki et Terry
Miller lors de la visite de la forêt impériale.

Transporteur officiel

de la délégation

Québécoise au Japon



Michel Fortier
Sous le signe de l'amitié, yuu-

jou (idéogramme ci-contre), on nous
a accueillis avec beaucoup de
générosité, dans la Maison de
Kashimo. Cette très belle mai-
son, toute de bois de Kashimo,
a été construite dans le but d'ac-
cueillir des événements et des
expositions à caractère artis-
tique. Expo Culture Québec
Japon s'inscrivait admirable-
ment dans cette mission. Mais

quelle surprise, lorsqu'au petit
matin, ce sont les artistes japo-
nais qui vous ont accueillis la
veille qui vous servent le petit
déjeuner. La grande Maison de
Kashimo allait devenir le théâtre
d'un échange culturel et humain
d'une grande intensité. Alors
tranquillement cette maison est
aussi devenue la nôtre. À travers
les rencontres officielles et l'or-
ganisation de l'exposition, on
retrouvait des Québécois qui

aidaient à la cuisine ou à
l'entretien. Cette maison
était devenue une véri-
table ruche, où une
apparente confusion fit
place à une remarquable
exposition présentant les
œuvres d'une quarantai-
ne d'artistes Japonais et
Québécois.

Claude Millet
Dans la délégation 

il y avait des autochto
première fois, ils fais
de ma famille. Leurs fo
sions culturelles au se
pe, combinés à l’accu
siaste des Japonais o
l’idée même que je m
ma culture.

Un après-midi alo
enfants japonais avec
travaillais chantaient 
chanson autochtone. 
tous été entraîné dans
do qui allait culmin
moment d’une grand

1145,
Télec
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Échanges et connivence

Lucie Papineau
Députée de Prévost
Porte-parole de l'opposition officielle en matière d'immigration
et de communautés culturelles

227, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme (Québec) J7Z 5A1
Télépphone : (450) 569-7436 • Télécopieur : (450) 569-7440
lpapineau@assnat.qc.ca

42, rue De la Chaumine, Saint-Hippolyte   J8A 2N4
reception@citenet.net • www.aubergedulacmorency.qc.ca

(450) 563-5546
1 800 616-5546

40 chambres
confortables dans
un cadre enchanteur

Reportage photographique
de Jean-Pierre Durand et Michel Fortier

Jean-Pierre Durand : plus d’une corde à son arc…

Ako Tsubaki, coordonatrice  à Kashimo. Nathalie Levasseur : Cho
meilleure cueillette…

Visite d’une école : Marguerite Morin, Violette Michaud, Marc-André Morin,
Nathalie Levasseur, Tchajo

Retrouvailles d’amis: Carole Laurence et l’artisan
Kunio Abe 

Michel Bertrand, Marc-André et Maxime s’intéressent à une démonstra-
tion technique de la céramiste Akari Nagao.

Carole Laurence a visité to
en compagnie de Jimpai, u

La calligraphie rencontre l’écriture : Koyou Akiba et Pauline Vincent,
Présidente de l’Association des auteurs des Laurentides

Ouverture de l’Exposition : Le drapeau de Prévost faisait partie du décor.

Vivre un éch

Annie et Katsuyoshi Tsutsui, architecte. Responsable de
l'événement, il était au Québec à l'échange de 2003.

Famille d’accueil à Sakaï avec Audrey-Kim Forand-Way et Nathalie Levasseur.

Annie et Katsuyoshi Tsutsui, architecte.Surnommé ami-
calement Kats, il a contribué de façon indéfectible à
l'organisation de cet échange pour en faire le succès
qu'il a connu.



Marguerite Morin
Un monde merveilleux m’a ouvert ses

portes, de l’autre côté de la terre.
Dans la brume du soleil levant et le

parfum des cerisiers en fleur, j’ai décou-
vert le Japon.

Blottie contre les grosses pierres de la
rivière qui traverse le joli village de
Kashimo, j’attends le réveil de mes
hôtes. Paisible et rythmée par le labeur,

la vie coule ici avec autant
de ponctualité que l’eau
limpide de cette rivière.
Polis, souriants, généreux,
ils se pressent à petits pas
pour nous accueillir. Sans
apparente nervosité, dans le
calme, on vient à bout des
tâches les plus lourdes.
Recevoir soixante per-
sonnes; transport, bagages,
nourriture, douches, dodo
et tout le tralala, il faut le
faire et ils l’ont fait très bien
avec une merveilleuse sim-
plicité. De ma vie jamais je
n’ai été traitée avec autant
d’égards. Chez eux l’espace
d’autrui est sacré, comme il

en est de beaucoup de choses,
même des montagnes. Au fait,
celles-ci nous enveloppent dans
toute leur majesté, nous
sommes dans un pays de forêts
et de coupe de bois. Donc nous
voilà, Grands Nords Américains
contraint à ralentir, à enlever
nos souliers, à s’asseoir par
terre, à se laver ensemble, à dor-
mir sur un tatami, à manger du
riz et avec des baguettes. Choc
culturel, que j’ai accueilli bras
ouverts et en plein cœur. La
conscience collective qui guide
tous les rapports des Japonais
n’a cessé de me fasciner. Oui
ces structures  sont rigides, mais ils sem-
blent s’y plier avec tant de souplesse
que j’ai reçu un grand coup sur mon
individualisme. Un mot éclaire tout le
paysage de mon voyage, respect. Un
immense respect pour ceux qui vous
entourent, un grand respect
pour la nature, un sens du sacré
peu commun. Ce que j’aimerais
le plus ramener dans mon baga-
ge, c’est le sentiment d’unité et
l’esprit de partage dont ils font
preuve. Un pays aussi splendide

ne peut que nourrir de belles personnes
et nous en avons rencontrées tout plein.
Le Japon est le plus beau mariage d’un
passé millénaire dont on a gardé les
valeurs sûres et d’une technologie à la
fine pointe.

Sayônara. Arigatô gozaimas

Bonjour Japon

québécoise,
ones. Pour la
saient partie
ortes expres-
ein du grou-
ueil enthou-

ont bousculé
me faisais de

ors que les
c lesquels je
gaiement la
Nous avons

s un crescen-
ner par un

de beauté : la

rencontre de notre chamane
Tchajo avec son homologue
Haruko. Le centre d’exposition est
devenu salle de concert. Une
grande rencontre s’est produite
sous nos yeux, dans nos oreilles et
au fond de nos êtres. 

Ce fut un échange culturel de
grande envergure auquel nous
avions la chance d’être témoins.

Je ne pourrai plus dire que le
territoire que j’habite est
l’assise de ma culture si je
ne m’ouvre pas à la culture
autochtone.

450 224-4537

• POMPE
• MEMBRANE

• BASSIN
• JET POUR FONTAINE

, chemin du Lac Écho, Prévost
c. : 450 224-9569 • pompe2000@qc.aira.com

Aussi 
• POMPES À EAU

• POMPES D’ÉGOUT
• TRAITEMENT D’EAU

• ACCESSOIRES

Support technique (25 ans d’expérience)
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7 7 7,  ch. Saint-Adolphe • Morin-Heights • 1 877 884.2442 • www.spaofuro.com

Activités sur réservation
les bains vapeurs, sauna, tourbillon,
massage, soins corporels et esthétiques

oisir son guide pour faire la

Lise Bouchard et Yoshifumi Tasawa : deux scupl-
teurs et le simple accueil d’une famille.

Marguerite Morin et deux jeunes peintres venues à Saint-Sauveur
en octobre dernier.

Tradition québécoise : les écoliers japonais ont goûté à la
tire sur neige préparée par Marc-André Morin, surnommé
Meipuru ichi San ou Sir Erable premier.

ous les artisans de la région.Elle est ici
un céramiste sculpteur et de sa mère.

« Les petits cadeaux entretiennent l’amitié » Takami Kayukawa et
Marie-Danielle Leblanc.

Échange de cultures autochtones : La rencontre de deux chamanes –
Tchajo et son homologue japonaise, Maya Haruko, de Kobe.

Rencontre de deux pianistes passionnés : Maxime
Lacourse et Yuumi Hara.Mme Hara nous interprétait une
pièce de sa composition.

hange culturel au Japon
Chantal Desrochers

De retour d’une expérience
aussi haute que les montagnes
japonaises, ma vie est marquée à
jamais par son peuple. J’ai des
images d’harmonie plein la tête,
elles s’évadent encore la nuit dans
mes rêves, il manque seulement
l’odeur du tatami. Mes souvenirs
me transportent dans ce vieux
pays qui renferme tant de trésors.

Les sujets marquants du
voyage, il faut les prendre un
à la fois, se laisser transporter
par les émotions et les laisser

vieillir doucement pour en com-
prendre le SENS. 

Sur cette image prise sur le vif
lors de la cérémonie d’ouverture à
Kashimo, on voit des visages
radieux. Le sujet principal est un
vieillard en fauteuil roulant.
L’attention des adultes est tournée
vers lui, les enfants observent la
scène curieusement. Derrière mon
appareil photo, les yeux pleins
d’eau, je savoure cette rencontre
et une réflexion s’impose à une
parole que j’ai déjà entendue :
nous jugeons un peuple à la façon
dont il traite ses aînés…

Vieillir comme un trésor

Michel Bertrand n’a pu résister au parfum des fleurs.

450.226.2442



Les voyages forment la jeunesse.
Eh bien, celui-ci fut remarquable,
plein de bonheur et d’apprentis-
sages. Ce sont 60 artistes, gens d'af-
faires, journalistes, dont 18 jeunes
qui partirent le 14 avril dernier. Voici
le périple de mes collègues étu-

diants, reconnaissance de notre
bénévolat en octobre dernier, lors
de l’Expo Culture Japon-Québec
2003 à St-Sauveur. Nous fûmes invi-
tés à accompagner la délégation
québécoise qui devait perpétuer
l’événement à Kashimo, au cœur du

Japon, dans ce qui devait s'appeler
Expo Culture Québec Japon 2004.
Mais le récit commence réellement
dans l’avion qui devait nous proje-
ter, en quinze heures, à Nagoya.
Nous survolâmes l’Alaska… des
paysages époustouflants, la mer de
Béring, les côtes du Japon, pour
entrevoir dans toute sa splendeur, le
mont Fuji. Ô exquise surprise !

À l'arrivée, nous avons pris un
autobus pour nous rendre à la mai-

son de Kashimo, où nous avons été
logés pendant notre séjour.
Accueillis très chaleureusement par
des artistes qui avaient participé à
l'échange du mois d'octobre, un
banquet délicieux, mais plutôt
étrange nous fut servi; puis, allez
hop ! Au lit (ou plutôt des futons sur
tatamis) 

M. Justin Dart, le meilleur péda-
gogue que nous ayons pu rencon-
trer, devait nous servir de guide.
D'origine américaine, homme de
qualité, sensible et aimable, il nous
fit visiter un théâtre Kabuki, qui est
une forme de théâtre traditionnel.
De plus, il nous donna des leçons
de japonais, qui furent très utiles.
Après quelques jours d'adaptation,
nous avons visité le village de
Katayama. Justin nous amena dans
un ancien palais gouvernemental,
puis on nous relâcha dans la cité
pour que l’on puisse profiter d’une
bonne balade et d’un véritable régal
pour l’oeil, question architecture. 

Étudiants, nous devenons
enseignants

Et comment ne pas parler des
magnifiques journées que nous
avons passées à l’école secondaire
et primaire ou nous avons enseigné
notre belle langue française : «où la
saveur des choses est déjà dans les
mots » ? ! Ce fûrent des journées de
rire, d’intense plaisir, de joie et de
petites situations comiques et embê-
tantes, dues à la barrière de la
langue. Mais heureusement, notre
guide était toujours là pour nous
sortir des faux pas !

Les soirées ne furent pas tristes
non plus. Calligraphie des Kanji,
concert de Khodo (sortes de grands
tambours japonais), combat de
Kendo (escrime japonaise), se suc-

cédaient. Mais le plus impression-
nant fut le kyudo, tir à l’arc tradition-
nel : on nous fit une démonstration
impressionnante où des archers
tiraient au centre de cibles grosses
comme des assiettes, placées à 30
mètres d’eux !

La plus belle chose que nous
avons vécue fut notre visite à Kyoto.
Cette ville est la seule à avoir été
épargnée par les bombardements de
la seconde Guerre mondiale et pos-
sède à elle seule six monuments
protégés par l'UNESCO. Nous arri-
vâmes dans cette ville fantastique
après 4h de bus, pour y visiter des
temples et des palais. Le premier fut
le temple Hogan Jii, véritable
Vatican du bouddhisme au Japon.
Puis, le temple d’Or ; recouvert
entièrement de ce précieux métal.
Mais le plus fantastique fut le palais
Ninomaru. Lorsqu’on marchait, les
planches craquaient de sorte qu'on
eut cru entendre le chant des
oiseaux. Il s'agit en fait d'un système

d'alarme devant avertir le Shogun de
l'approche d'intrus. Une activité qui
plut également à tous, fut le magasi-
nage dans les rues couvertes de la
cité. Plusieurs kilomètres de maga-
sins, recouverts par une sorte de
dômes. Amateur de shopping, le
voilà votre nirvana ! Nous rentrâmes
vers les 11 heures, après un repas
fort apprécié, dans un resto italien
(honte à nous).

Je ne vais pas raconter le dernier
jour. Il est trop triste. Les adieux
sont toujours pénibles. « Ce fut une
expérience inoubliable », me
confessa Chloé Leroux. Mais chut !
À travers les pleurs des adieux,
j’entends une voix qui nous dit : à
la prochaine !
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Professeur de Kyudo qui prépare les élèves avant un session de tir à l'arc.Ce pendant que les élèves japonais s'en-
trainait à 30 m et qu'il touchait le centre de la cible, nous nous entreinions à 10m.

18 jeunes de la polyvalente St-Jérôme

Il était une fois… le Japon
Diego Sauvedra-Renaud

Diantre ! Comment commencer ? Puisque ce voyage fut un
rêve, un véritable charme, c’est ainsi que je débute : il était une
fois… le Japon.

Monsieur Justin Dart avec ses élèves, lors d'un échange culturel entre
jeunes Japonais et jeunes québécois.

Les étudiantes québécoises avaient été invitées à revêtir un Kimono afin de célébrer la
cérémonie du thé qui traduit l'essentiel de la philosophie japonaise : l'harmonie, le res-
pect, la pureté et la tranquillité.

Ce message se veut un témoignage de
remerciement pour vous, jeunes de l’École poly-
valente de Saint-Jérôme qui avez représenté la
communauté éducative de la Commission
scolaire de la Rivière-du-Nord, lors de votre
voyage au Japon.

Mon plus grand souhait est que ce voyage
demeure imprégné en vous et qu’il vous donne
le goût de connaître d’autres cultures. J’espère
qu’à l’occasion de chacun des voyages que vous
ferez à l’avenir, vous gardiez ce désir de tout
voir, de tout connaître, et que l’émerveillement
de ce voyage au Japon se renouvelle.

Au nom du conseil des commissaires, j’aimerais
remercier les parents qui ont fait confiance aux
organisateurs et qui ont permis à leurs enfants
de participer à ce voyage. J’aimerais aussi
souligner le travail des organisateurs, des béné-
voles, des enseignants et des directeurs qui,
grâce à leur implication, ont permis à ce projet
de voir le jour.

Claudette Larivée,
présidente
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Expo Culture Québec Japon
sous le thème de la construction

Expo Culture Japon Québec
créée par Passage d’artistes peut
déjà conjuguer « construire » au
passé car l’histoire a débuté en
octobre 2003 à Saint-Sauveur
dans les Laurentides. C’est là que
deux organismes sans but lucra-
tif : Passage d’Artistes et La
Chambre de Commerce et de
Tourisme de la Vallée de Saint-
Sauveur ont joint leurs forces
pour accueillir une délégation
japonaise de 60 personnes en
tant qu’invités de notre région. Il
a fallu se montrer enthousiastes,
tenaces et inventifs pour
construire une nouvelle structure
hors des sentiers battus du com-
merce à profit immédiat. Le but,
la vision à long terme est de faire
connaître Les Laurentides sous
des angles différents : différentes
saisons, différentes activités, dif-
férents visiteurs. Passage
d’Artistes ne s’occupe pas uni-
quement d’artistes, mais intègre
la vie artistique aux différents
aspects du développement de
notre société. La Chambre de
commerce, ne s’occupe pas non
plus que de commerce, mais
d’événements qui assurent ou
soutiennent l’achalandage.

Construire et entretenir des
liens pour que l’échange
devienne pérenne, attendu,
renouvelé.

Pour que l’invitation de la délé-
gation japonaise dans la Vallée
de Saint-Sauveur ait un sens, il
fallait aussi qu’elle soit rendue.
Donnant-donnant, afin que le
courant passe dans les deux sens
et que l’intérêt soit réciproque.
Les attentes des organisateurs ont
été rapidement comblées,
puisque le Japon a accueilli la
délégation québécoise avec cha-
leur, efficacité et grande généro-
sité. C’est la première approche
qui peut sembler déroutante avec
les Japonais, mais quand ils vous
ont adopté, ils ne lésinent pas sur
les moyens. C’est ainsi qu’à
Kashimo, petit village au centre
des forêts montagneuses, un
organisme sans but lucratif s’est
créé, sans délai ni gros dossier,
pour faire de l’Expo Culture
Québec Japon un événement
annuel majeur, tant pour les gens
d’affaires de la construction, que
pour les artistes de toutes disci-
plines que pour les jeunes en
études internationales.

À partir de Kashimo, construi-
re des axes de circulation
vers différents centres d’inté-
rêt : Tokyo, Nagoya, Nara,
Kyoto, Osaka.

Au sens propre comme au figu-
ré, Kashimo peut se flatter d’être
le cœur du Japon. De là, certains

artistes et gens d’affaires ont pu
se rendre à Tokyo où la
Délégation du Québec et
l’Ambassade du Canada leur ont
réservé un accueil chaleureux,
leur ouvrant les portes de la
grande cité.

Nagoya, Nara, Kyoto se visitent
aisément pour les affamés de cul-
ture et les étudiants. Osaka,
seconde ville du Japon, est joux-
tée par Sakaï, ville portuaire où
les artistes et autres curieux de
vraies rencontres se sont sentis
chez eux. La ville s’est investie
dans le projet, tout comme Saint-
Sauveur l’a fait l’an passé. Faire la
fête ensemble fait partie du pro-
gramme, et être reçus en amis,
dans des familles, puis se retrou-
ver le dernier soir à dormir sur le
port est une expérience inou-
bliable. La sécurité et la propreté
régnant partout, les excentricités
sont permises à ceux qui cher-
chent autre chose que le sentier
des touristes. Les artistes en
général sont friands de ces hors-
pistes.

Construire au présent c’est ce
que nous faisons tous
ensemble pour faire parta-
ger, témoigner et enrichir
notre communauté. 

Les journalistes n’ont pas ména-
gé leur temps pour sélectionner
et envoyer au fur et à mesure les
photos du jour sur www.leba-
billard.com. Quelles que soient
les affinités politiques ou com-
merciales, il est une denrée qui
concerne tous les humains sans
considération de races ou de
frontières : la culture du citoyen
du monde. Un homme cultivé ne
fait pas la guerre à son voisin, un
peuple cultivé ne cherche pas à
« ensaigner » les autres. Si les
voyages, dit-on, forment la jeu-
nesse, Expo Culture Québec
Japon est particulièrement fière
d’avoir intégré un volet jeunes à

son projet. Les dix-huit jeunes de
la Polyvalente de Saint-Jérôme,
bien encadrés, ont aimé leur
voyage et les jeunes japonais et
enseignants qui les ont reçus
attendent les retrouvailles : cer-
tains d’entre eux seront au ren-
dez-vous en octobre prochain
dans les Laurentides, d’autres
attendent avril 2005 à Kashimo
avec plein de projets dans la tête.

Tous ensembles, jeunes,
vieux, artistes ou gens d’af-
faires, c’est notre façon à
nous de conjuguer le verbe
construire au futur…
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3026, BOUL. LABELLE, PRÉVOST

Télec.: 224-8096 • Courriel : prevautomobiles@videotron.ca
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Annie Depont

Le verbe construire peut se conjuguer différemment pour réa-
liser plusieurs sortes de  visions tournées vers l’avenir.
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Expo Culture Québec Japon à la Délégation du Québec à Tokyo

Michel Bertrand : promoteur des couleurs de Saint Sauveur à Osaka

Yoko Kitano : construction d'un échange
international durable à Osaka-Sakaï

Expo Culture Québec Japon à Osaka-Sakaï
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De Saint-Jérôme - Québec à Kashimo Gifu - Japon

J’ai vraiment cru que la solution à l’éternel conflit
venait d’être trouvée sur cette terre, grâce à nos
artistes mondiaux. Bravo Passage d'Artistes

– Michel Bertrand
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